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NI. .J~leqne'SP()TTIEH~ "2:!~ l'ue. de lJôl,(\. il
Besall~:un (1 roubs) d('sÏr,c pour . .\J. Ile JV l)J~­

TEHSO:\ ,et pUlll' ('.lndtt's de g('l1 ol tque, dos gl'tll­
nes slIsc:.eplibl,csÜc glCl'JHel' de :"'telluf'iu ~ ,ne­
qlccl«: ,sous {\'sI)(\ce il gr~lllde~ feuilles d~l Sie/­
Zaria" media pro\'{\IIi~lllt du '\[Hh de hl Frunce.
de f.\friqu'{' du \oI't1 (HI dit' quelque autre
sl.rtiou !

Dictionnaire descriptif et synonymyque
de genres de plantes phanèvogames

\il. ALBERT LE\1 ÉE Vjent de pub1ier l~ to rne II
de son dictiouunire.

C'est le 'seul ouvrage en français qui luette
~J li courant des ~Tan~rs lra va ux uméricains et
all(\lllêll)(ls. < ~

\' oi('i l' ~1 vn nl-propos de ce second vol urne :

.\ Il moment où paraît le torne II de ce die- 1

1io nnn i1'8, l'auteur est heureux de pouvoir re­
Il}(\f'('i{î.1' les nombreux souscr-i pleurs de la pre­
mière heure qui lui ont Iail. confiance pour
B)(\IlCI' il bonne li Il lUI ouvrage dont l'achève­
meut Ile peut p~lS èl re nIlcndu a v.mt plusieurs
aJlI}('.('~ encore et de les assurer qu'il conti­
1111('1'(1 Ù upporler Ù sa publicalion loule son
acli\"il(1 et lous ses soins.

(}II('!q (H-',S .uncliorutions ont d('jÙ pu être réa­
lis('·(\S ~III cours de la pf'('~parnI10Jl du second
vo III n J(\ :

10 Exlension notable de la synonyrnie. Il
üsl rait rcrnarquer, Ù cc propos, que si de
nOlllbreux noIIlS de genres~ figurant Ù l'Ind(·x
l(c\vensis en caraclères diff{~rcnts de C('lIX ell1­
ployés pOlIr les norus des genl'oCs ~l(lrnis, ne
sont pns rncntionnés dans ce dictionnaire, c'est
qll'ills sernblcnt. èlre rnainlenant abandonnés.
011 les trouvera cl'() iHeurs (~Jlurn(:'rés sous les
noms dos g~nres auxquels ils sont réunis. Ont
ÙLé seuls relevés Ù leur placc alphabétique les
« SynonynlC's » aCluels considérés cornrne
genres (cl';1} Ir(\s les ca r()c«\rcs de ],impr{~ssion)

dnns J'Index Kcwcusi« et le l.cxicon de
Kunlu«.

2° .\djollclio]} des genl'cs nouveaux IJ1Cll­

tiounés nu je supplérncnt de ll ndcx I\e\vcllsis
réccmmeut paru. (Les dirumoscs d'une dou­
zai ne de gen re s cr ue r~ ru1eu r JL' a p LI r nc()f(\

sc procurer seront pub] iécs dans le su ppiénrent
d Il t0 111e Ill.)

~~o In. '0 TT) 0 l'nI i()Il d Il gTaild 1r ~l\"ail dc .\~. ]~ ,
BrO\\"1l d~lns la Gnrdcncrs' chronic!o SUl' Ic~

f-U~Jjrcs s(~pHrés de .)feselnhrianlhenluIIl L .. de
III rllollogrn phic des\fal pigh iac(~üs cl Il 1V _\ 1c­
dcnzu (dans le Pflunzcurcich dï~nglrl'), des
illlpOrlr(llllS l rnvu ux des hot;lnistes (Jln(~ric~lins

puhli('s en p~lrli('lIlir,. p.u: I~l '« ~rllilhsolli~lIl

LIl si i 111/ i U II ». ries plus r (>c·en 1s L1 S(' i('Il 1es cI e
I~I Florc g<"ll('l'ale de l'Indo-Chille du jlrof(ls­
rscur l.cromle. clc ...

'1
0 \fll1tiplicnlion des r(lf('rellces [lUX 011\.,.;1­

g(\S (\ Il X ( fil C1sont (\l (~ r IlIJ )J'II III (', s I~! S re nsei gî 1c
rnr-n Is dOIlI)("s.

Il esl enfin possible d'<"lahlir COlTlJllC il suit
le plnll de pllbli('~ll.i()n dels volumes qui r(\slenl.
Ù jlnraîll'(\ :

Lei 0 III ~ • rIL Er()-Le 0 l 'a l'ri li 1r (t eIl j II j 11 l 0:31 ;
Iv', 1.eo-P<l l' pn ra il ru en aoùt 1U:32~
V. Pa l'-Seo p~l rn il ru CIl oc l.I 033;

\ ~L ~co-fin para îlrn ou <I<"c. ] 0:34;
\ .IL TClb1(\ n li ail a 1y l iq II( ~ des Iam j JI P's

cl des genres. J030.

l'IL su l' pl{\I11f'1l { sera ;1I11lCX(~ Ù (' huC\ln d{-.s
\"oltrrlles~ Illrlis~ pOlir f~l('ili{('r 1('5 J'ccherchcs",
le dernier de ('('5 sllppl(\T}l(\Ills ('ollslitllcra en
JII t\Il 1e (ClnpsI ;l 1~ 1h1(\ ;Il il Il:1h(> t iqII r de t ()11S
1es .1111 r ("s.

Un cas d'Albinisme peu fréquent

Les ('(IS d'albinislne d€s fleurs j,aunes sont
les llloins frl'qucnts . .J'ai renconlré alltrefois
~IU PlIy--\olre-l)arnc, ell "\f:lille-et-L()ire~ un
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Hauuuculus bulbosus il fleurs blanches, ce qui
est pftl commun, muis sijmal«,

En herborisant eu mai dernier en ~Ilayenne,:

il Moulay, sur la ferme de la Torlière , .au bord
d'un petit ruisseau, j'ai trouvé une belle touff~

de Ficaria ranunculoides Hoth , il fleurs d'un
blanc pur intérieurernent et d'un blanc verdà­
tre extérieurement ; los t'leurs jeunes, non e~­

core épanouies. étaient jaune-soufre ;- en plein
épanouissement. elles devenaient d un blanc
luisant, rappelant les Fleurs d'Ornithogalum
urnbellatum.

Ce cas d'albinisme ne me paraît pas sig-nalé.
La plante se rapporte à la forme divergens

de Schultz et à feuilles maculées de blanc, f. c.
albo-macu lata Desportes. Ern. ROCHER.

Nouvelles 'Herborisations en Corse
(Suite)

L ne Iésrèrc accalmie nous permet de Iaire un
arrêt pr~longé au kilomètre 132,4, et d'y
prendre lll~ relevé; 1.10US y r~vo~ons .: eet}:e
fOLS en feuilles - Sedia obiusiiolia Poir., qu Il
est, à l'époque de la floraison, presque impos­
sible de distinauer du S. autumnalis L., en
compagnie de laquelle elle cr?ît (avec~?'ail­
leurs de nombreuses formes intermédiaires).
En f~uille's, également, Urginea fugax Stein­
heil, Leucoium. roseum Martin et Narcissus
seroiinus L.. Partout - en particulier Ile long
des ruisselets et au fond des dépressions - le
sol du maquis est couvert d'innombrables plan­
tules de petites espèces monocarpiennes : 1\1e­
dicaqo . Trijolium, Asterolinum, etc., qu'il est
déjà possible d'identifier, grûce à leurs -coty­
lédous cl Ù leurs tczuments demeurés adhé­
r1ent1s.- Duns les portions très humides, ce sont
des peuplements très purs d'Ophioglossu,!,­
lusilcuiicum L. et Lsoetes lujetrux Dur., tandis
que. dans les Iossés, SelaginelLa denuculala
Lamk. commence à apparaître. .

C'est dans une association semblable, mêlée
il l"L4risarum i ulqare Targ, Tozz. que nous
avons le plaisir- .de récolter, un peu plus loin.
rArn1>rosinia Ra,~sii L. Cette curieuse Aracée,
eu pleine floraison en ce moment, couvre litté­
ralernent une pâture en partie inondée, dont

.nou:S ne croyons pas devoir préciser autrement
le} localité. Non loin de là. les parties sèches
du maquis. il quelque 7)00 mètres au N.-W.
du quartier de Sappa , nous procurent Aspa­
ragus albu« L. et Urginea undulaia Steinheil.
dont les feuilles :si ca ractéristique,s attirent le
[',eg·,ard; enfin nous avons l'agréable isurprise
de

L

- récolt,er l,e,s prenlières fleurs du Crocus mi­
nimus D. C. C',csL en Isamm,e, la flore si par­
ticulière des maqui,s de l',extrémité méridionale
de ta Corse, flore représentée jusqu'aux fa­
laises de la Chi,appa, près de Port.o-Vecchio,
et c,aractérisée par la présence d'élém'ents de
r t\frique Isept,entrionale, à flora,ison automnale
précédant de plusieur,s mois l'apparition des
feuilles.

29 décembre. - De Botiijacio à la Solenzara.

De bonne heure, nous avons été visiter l~
station de Clernatis cirrhosa L,. Remontant la
route de Santa-Manza, il faut, immédiatement
avant la station de 1'. S. F., s'engager à droite
dans un chemin longé de murs, puis - au delà
d'une bifurcation - cheminer entre des haies,
pour redescendre vers un carrefour dominant
une belle fontaine. I..e premier chemin s'éle­
vanL à droite, au-dessus de cette fontaine, est
longé par un mur de pierres sèches, Hissez éle­
vé, abr-itant des bois d'oliviers, el ahondam­
ment peuplé de Clemaiis cirrliosa L., en
pleine tloraison à cette époque, ainsi que la
forrne bolearica Hich.

Cette récolte faite, nous reprenons la roule
de Sartène jusqu'au pont de Ventilegne ; puis.
désireux d'aller reconnaître une localité - qui
nous a été indiquée récemment - et dans ta­
quelle le Laurus nobilis L. serait indigène,
nous nous engageons sur la petite route de
Sotta.

Bientôt ar-rive la pluie, qui mouaçait depuis
le malin; contr-ariant nos projets. elle nous
oblige à regagner, sans arrêt, la cote orien­
tale. Oh ! la longue,' longue route, déserte
infiniment. durant laquelle, sur un parcours
de 22 kilomètres. nous ne rencontrons âme
qui vive. 'si ce n'est à la traversée de Tiva rell 0 ,

l'un dos hameaux Iormant la commune de Fi­
gari ; et, plus loin, au pauvre village de Sotta.
Peu d'étapes, laucours dc nos uomhreuses
excursions dans l'île, nous ont paru aussi fas­
tidieuses et monotones!

Voici enfin. près de ta « ri pjsilvc » du Sta­
biacco , la route de Bastia. Sans nous arrêter
Ù Porto-Vecchio, nous filons en droite ligne
.i usqu' au terme de notre étape : le modeste.
mais excellent petit hôtel de la Solcnzarn , que
nous aüeiznons à la nuit noire, non sans avoir
recueilli, il lia travereée de l'Oso, près de Lecci.
les chatons de l'Alnus cordela Desf'., en pleine
anthèse en ce moment. avec l' Ilelleborus cor-
sicus Willd. '

Et. le lendemain soir-, IlOUS quittons de nou­
veau l'Ile, ayant leu tout loisir de vérifier l'as­
sertion de tel confrère : « ... en Cor-sc, il y H,

en toute saison, matière à herboriser !. .. ))
13 juillet 1928. - Herborisation dans le

l\riolo..
1\otre treizième voyage dans l'Ile .. ,
Vivement intéresse par les succès obtenus,

I'èté précédent, par Hené de Litardière dans
les montagnes situées entre Golo el Tuvignano ,
alléché en -particulier par la belle découverte
du Botrychium simplex IIitchcock. faite par
notre Isavant -confrère (1) il la Punta d'ErnelIa,
nous nous Isomrnes ,donné, cette fois, comme
ob,;,ectif, une cour,s'e dans le Niolo, puis une
herborisation de quarante-huit. heures dans le
mas.sif ·ci-dessus nommé, a'près quoi noUrs de­
vrons nons rendre faux laüs dc Nino et de

(t) R. de Lilardière : Le BotrychÙJ.m simplex RUch en
Corse. Bulletin de la Société botanique de France, année
1927, page .729.
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Creno, puis au col de Bavella et à Zonza. ré­
gions demeurees jusqu'à ce jour en dehors de
nos itinéraires. NOlIs ne devions - hélas ! -­
accomplir qu'une hien faible partie de ce pro­
granlIne, auquel kt perspective d'un autre
voyage - tout prochain et consacré aux Py­
rénées centrales - nous avait contraint d'at­
tribuer un laps de temps absolument insuf­
fisant.

Par une iuutinée déjà brûlante -- en cet été
de 1928 qui devait laisser un souvenir isi cui­
sant! - le premier Iruin des C. F. D. vient de
HOUS déposer il Ponte-Leccia. Au 'sortir de ln
gare" nous nous engageons, durant quelques
instants, sur la route de Calvi, Au delà du
passage à ni vea u, dans les terrains arides bor­
dant 113 route, sie montre en abondance l'Eu­
phorbia Cupani r;.uss. Cette espèce italienne.
d'aspect vaguement intermédiaire entre les E.
Paralias L. et Gerardiana Jacq., fleurit, en
cette saison, abondamment dans des terrains
affreusement-stériles. en compagnie de Pt y­
choiis oeriicillaia Duhy , Teucrium Marum. J-i.
et capitatum L. Puis, par une chaleur de four­
nuise, nous repartons pour le Niolo, où nous
nous prop(~S()llS de visiter les berges et les
grèves du Golo et. de son affluent, le ruisseau
de Vira, jusqu'à Calasima.

Calacuccia .elst bientôt d!épaSisé; puis, au
delà J'Albertacce. nous quittons la route au
ponte Alto (83;> m.) pOlir remonter. à pied, les
grèv€.s du Golo. l léduit. en cette saison, il un
maigre filet d'eau, le torrent s'étale, par pla­
ces, sur un lit de galets porphyriques aux tons
chatoyants, pour ~cndormir, plus loin, dans
dels « gours» d'un beau vert. d'émeraude. peu­
plés de lruitcs. Hemontant la rive gauche du
ruisseau de Vira. nous avons le plaisir d~

trouver, il point, sur les berges, Calamintha
glandulosa Ben th., ct, dans les endroits secs.
Allium parcillorum Viv., qu'avaient. jus­
qu'alors, échappé il nos recherches.

Puis, après une longue sieste, nous redes­
cendons il Francardo.

14 juillet. - De Francardo à Rusio.

Pour gagner la Punta d'Ernella, deux itiné­
raires .s'offrent il nous : le premier - presque
exclusivement pédestre et fort. long - nous
ferait, passer par Umessa ct 18 Bocca a u
Pruno : c'est I'itiuérairc que suivit, l'an passé,
notre excellent 'Confrère René de Litardière :
il comporterait un bivouac ohligatoirè dans la
hêtraie de l'ubac ·de la Punta d'Ernella. L'au­
tre, plus long ·encore. quoique moins pénible,
HOUIS permettr~lit de nous rendre, sur notre
machine, jusqu'Inti pont de Lano. d'où - nous
affirme Mme !\mbrosi, notre aim~hle hôt€s'Se ­
un bon chemin muletier doit nous m.ener €n
une he'ure et dClni,e Ù n.usio. N'ayant pu trou­
ver ~e' guide, et peu disposé à terminer par
un. blvounc forcé llll~ journée qui s'annonc·e
déjà très orn gc tise , nous nous décidons pour
le 'Se'Cond itinér,3ire. \Tous reprenons donc la
rou~e ·de ~ontc-L~,ccin, pour n.ous engag€r. peu
apres, sur ln petIte route qUI r{\ffionte la val-

lèe de ta' Casaluna, au fond de laquelle s'étale
le village de San-Lorenzo, dominé par la cime
rocheuse du San-Pedronc.

Rarement, dans I'Ilc, nous avons subi. Ù un
pareil degré. les atteintes de la chaleur ! Ires
rochers rougeàtrcs, hargneux: des terrains
fauves et nus, affreusement stériles. nous l''Cll­

voient, laLI passage, de c uisantes ho LI n('\(\IS de
Jouruaiso. Pas LIll arbre omhruaeunt hl route
ou relevant ln monotonie de j\\t~)rIl'el maquis ~
ct, pour comhle .dc malheur. pais une !:routte
d'eau potable ! '

~~Ù et III se montrent des lits de ruis-ca ux ,
il sec en ce ruoment , .Iet dont les r-ives h<'d.,(lI'-

. gent les inévitables Atulrosœmum. hircinum
Spach et Erica slricta. Don, Au-dessus, d-e tl
verdure de la, rive oppo-sée se profilent. à une
grande hauteur, blancs et sveltes, les call1p~l­

niles xlo plusieurs 'gros villages : ;\ïti. L«IIlO.

dépourvus encore, jusqu'il ce jour. dc Iout che­
min carrossable.

Abandonnant la route uu pont Ide Lano. IlOlIS

abordons. désormais il pied et ,s.ac a II dos. le
'Sentier muletier qui va nous conduire il Ilusiu.
La Cnsaluna passée, nous en remontons un
instant la rive gauche, avnnt d'aborder lin beau
~lon d~ serpentine, accompagné de son r(',;)c­
hf habituel : Notholsrna Maranur. R. Br .. qui
croît ici en individus de belle venue ; IlOUiS î'e­
voyons aussi A Ilium parcijlorum Viv .et un
A'ira desséché (.4. Tenorei Guss. ?). Puis une
chùtuigner-aie , où l'eau tait sa. réapparition ;
çÙ et lit se montre Dianihus Armeria L. Enfin
une longue montée - effectuée. heureusement,
Ù l'ahri du soleil - nous amène il Ilusio. par
des pentes dénudées où ·se voient, encore les
restes d'une belle route cnrrossnhlc - malheu
reusemcnt demeur-ée inachevée.

L'étrange petit village ! Un Fouillis de mai­
SOI~S, d'apparence déluhrée , pour ],a plup.u-l ,
mais fort propres mtérie urement , 'sépê1ré,(\s par
des ruelles tortueuses, die vagues escaliers 01l
piaille jôyeuS€ment. la marrnaille habi'll;{llIe
des villages de la Corse prolifique, et où l';if­

rivée d'un « continental» ne manque pas de
provoquer une vive curiosité - d'ailleurs svm­
pathique - excitée encore par un accuutre­
ment insolite dans l'île : sne tyrolien. carta­
ble, piole.t,' appareil photographique... II~u­
l'eux habi tants, confinés. encore bien loin de
tout « progrès », depuis des siècles. dans 13
même existence semi-palriarcale. et ignornnts
de la route earroslsabl'e. de l.a 1'. S. F.. doC Ll
lumièr·c él,eetrique et du moteur il explosion !

15 juillet. - Herborisa/ion à la Punta (FEr­
nella (1.539 m.).

l'oujours 'sur les brisées de noire 'éJinlahle
confrèrle René de Ijtardit\re (1) - auquel nons

(:1) Pour de plus amples détails, nous ne saurions mieux
faire que de renvoyer Je lecteur à l'étude si attachante el si
documentée, luxueusement jllustrée, publiée par notre
savant confrère dans les Archives de Botanique, tome Il.
Mémoire n° 4 : Contributions à l'étude phytosociologique de
la Corse. Les montagnes de la Corse orientale, entre le Golo
et le 'l'avignano.
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SUlllllU'S l'cdivable de tant de renseignemems 1
- cl il près avoir ihéuéficiè, dans ce village ­
dépourvu de toute a~lbergle - de La cordiale
huspi Iali lé de 'la Iamille Moretti, nous repar­
tOIlS de bonne heure, encore las de la course
de la veille, pour l,a Punia d'Ernella,.. .

lJne rapide montée à travers châtaigniers
nous conduit à un petit col. Près de la petitie
Ioutniuc . de Furcilli, nous laissons à notre
droite le sentier qui, par la Bocca a u Pruno,
nous conduirait à Omessa, "et nous nc,~~~ c~­

o-HU{'OllS 'sur le sentier de gauche~ qui doit
t'" ë' d B·11· à l I> t110ÙS mener au plateau ~ u Igar,e,. 3. la - un a
d'Ernclla, et au mont PIano Maggl?r~.

L: ubac que nous parc~ur<?ns a ete ~ ll~-
las ! -- dévasté par le déboisement. Une he-
truie. Iorrnèe d'individus d'assez. belle venue,
muis très vclairsemés, lutte péniblement, !sur
la pente rocailleuse et dégazonnée. contre l~s

ruvuacs du bétail : certains arbres broutes
ruppcllent étrangement, par leur as~e.ct, le
fi.lci,(\s des hêtres arasés par le' vent, frequents
ISUI' les hauts plateaux de l' A~brac et de l~
Mnrueridc. Des clauses très différentes .arrl­
veut. il produire des résultats à peu, près iden-
l iqucs ! -

l.outomcnt, nous montons; la ~narche, .ag­
QT'\\'é{\ par une température torride, devient
t'url péuiblc. yne- vape~r ~l,e~e: .de mauvais
aujrurc. envahit les vallées lnfer~~~!es, et, des
grond.elnents. encore lointains, s elevent. d un~e
1-(HlI'ch' masse de cumulus, cotonneux et CUl­

vrv-. qui viennent de surgir derriè~e'les 'Con­
trc lorts de la 'chaîne centrale. L orage ost
proche. . . , ,

E~l(~'lluÙ, nous Iaisons halte pres dune }?e-
lile Fontaine aménagée au-dessus du chemin.
L{' ruisselet qui en découle ~ormle, en contre-

,bas. une petite pelouse humide. où ~'Ûus no-.
Lons : Su.gina Recelieri J ord., Potentille pro­
cumlicus siu«. subsp, nesogen.es Brlq., B.el­
Jiurn liellidioule« 1... , Veronica repens I-JOIS.,
('aI"C,[' inicrocarpa Bert., Danthonia decumbetie
J). C. .

Bienlôt le sentier s'cff'ace : une autre piste
revient vers l'est, au lieu de nous .mener dans
la direction du plateau de Billigare ; nO~ls nous
sonuucs vruisemblahlement égaré, et Il nous
faut renoncer à tout espoir de découvri~ la
fonLaine dont lels ,abords reicèlent le Botrychtu,!!
simr!c.r Hitchcock; au ,surplus, l'orage "immI­
nent. Vil nous ernpêcher de gl3gner la crete du
Piano ~laggiore, où I!0US devions récolter
!)rumu8 proslrata Mabill. En hâtle, nous reg.a­
(fllon.sllusio .et le pont de Lano, .d'où une des­
Zcnte précipilée nous permet d'atteindre Fran­
cardo~ landis que la pluie et l.a grêle font r.age
sur les hauteurls.

Le lendemain, près de Corte, un fâcheux
l<lccident de 'santé~ dû à la <chaleur aüc.abl~ante,

devait nous immobiliser pendant plUSIeurs"
jours dans l'île, nous mettant d.ans l'impo81si­
hilité de poursuivre notre. voy.age. et nous
obligeant à regagner le eontlne~t, .en remettant
la vi1site ,du bassin du Mut T.avignano .et. de la
rég-ion de Zonza à l'année 193... P. LE BRUN.

Â propos des Hybrides inverses
Réponse à 'M. le Dr GUÉTROT

(suite et (ln)

D'après ces théories ~pposée.s,.1e6 hybr-ides
réciproques seraient touJo~rs distincts .pu~sque
les parents auraient une 1!1t1uence qUI diffère
avec leur sexe. Des hyhridologues ont e(~ns­

taté au contraire que les produits de croise­
ment sont pareils quand l~ rôle dc.s parents ost
interverti. « T ous ~es hybrides réel proques que
j'ai obtenus, dit Naudin (2), t~nt ~ntre espèc,e?
voisines qu'entre espèces éloijmées, ont ,~tc

aussi scmbluhles les uns aux autres que s Ils
fussent provenus, d'un mèrne croisement. ))

Mais tandis que Naudin arrive il cette con­
clusion que les hybrides de première gé.ll~ra­

tion sont en général à peu près' intermédiaires
entre les parents, quel que soit le rôle (mâle
ou femelle) de ceux-ci, il ressort d'autres ob­
servations que les résultats d'une mème hy­
bridation peuvent être exlrên~crnel.lt,diFférents
les uns des autres et que lia diversrté n est pas
augmentée si l'on intervertit I(~ rôle des espèces
procréatrices. .
, 1\1. le Dr Guétrot (Pl. huln. de France, I~II,

p. 17) admet qu~ c,erta,ins hyh~'ides re,ssemb!ent
davantage au pere, d autres a la ~llere. L hy­
bride A x J-l peut être très vOl~ln de ~ ?u
très voisin 'de B ou à peu près intermédiaire
entre eux : d'où lesforrnes super A, per A,
typica, per B, super B, tout.es re,s formes
« passant graduellement et Inversement de
l'un à l'autre parent ». Même chose pour l'hy­
bride inverse B x i\ qui a égaleluent des
formes super B ... , supe:. .l . Voilà qui rend
singulièrement plus dif'Iieilo une discrimina­
tion entre les hybrides inverses. Comment se­
rait-il possible de les reconnaître d'après leurs
caractères si chacun d'eux peut sc présenter
sous toute une série de formes allant presque
de l'un à l'autre parcnt ? Comment, par exem­
ple, distinguera-t-on un .\ x .R, super A d'un
B x j\" super 1\ ? L,es hybrides A x B et
B x A sont des combinaisons ou des mélan­
ges de leurs oaractères respectifs a, U, c...
~vec a l' b l' C 1 • '. Si ces eornbinaisons peu­
vent de l'aveu même del\L Cruétrot, s'opérer
avec' une aussi grande divc~·silé,. comment ~d­
mettre qu'elles ne puisS€nt .lamaIS se prodUire
dans fi x A comme dans A x B, autrement
dit que les hybrides inverses ne puissent ja­
rnais êtr.e identiques.

Sans aucun doute les opinions divergentes
des hybridologues e~ les résult,~ts contradic­
toires de leurs expérIences provlcnnent de ce
que les' effets de l'hybridation varient .avec
lels familles, les genres et souvent même ~vec

les espèces d'un même genre; Les conCIUSl{)~S

auxquelles peuvent amener 1étude des Orchts
ou des Epilobes hybrides ne sont pas néces.-

(1) NAUOIN : NOllV. recherches sur rhyhridité des
végétaux, chap·. IV (Physionomie des hybrides).
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sairerneut valables pour des Violettes ou des
Care.r . .\insi qll{' I,e disait justement. 1VI. Fla­
hault (1), les lois qui ont été formulées ne
sont que rexpression de faits particuliers.

A défaut de loi g'Pllérale régissant les effets
de l'hybt-idution. exi'ste-t-il au moins des lois
spéciales à chaque combinaison ou applicables
Ù dels groupes plus ou moins étendus d'espè­
ces? H.ien n'est moins certain, car des influen­
ces nombreuses, independamment de celle du
sexe des plantes croisées, peuvent entrer en
jeu et. modifier le résultat des croisements.

Il semble que, dans certains cas, la ressem­
blance d'un hybride avec l'un de ses parents
tienne plus li fa prépondérance de l'un ou plu­
sieurs des caractères de celui-ci sur les ca­
ractères correspondants de l'autre parent
qu'au sexe de l'individu qui a participé. à l'hy­
bridation (:!). t"es c<lraclèr,cs « dominants »
tendent 'ù éliminer les caractères avec lesquels
ils' sont en opposition - rnême lorsque le rôle
de l' espèce qui les possède est interverti'.

Il arrive parfois, surtout dans les -croise­
ments d'espèces voisines. que l'hybride, à peu
près intermédiaire entre les parents, et fertile,
se croise avec ceux-ci, ce qui donne naissance
il des hybrides quarterons qui peuvent Ise croi­
ser à leur tour soit outre eux, 'soit avec l'un
ou l'autre des deux types légitimes. De là ces'
séries embarrassantes de formes fertiles' re­
liant certaines espèces. (~'est ce qui 'se passe
par exemple entre Carduus pycnocephalus et
C, tenuiflorus. Ces deux plantes, bien distinc­
tes dans les régions où elles croissent isolé­
ment, sont reliées, dans les localités où elles
vivent ensemble, pal' une chaîne ininterrompue
de formes intermédiaires .au milieu desquelles
on a peine il distinguer les deux types sou­
ches eux-mêmes ct où il serait bien inutile de
chercher à reconnaître des hybrides inverses.
C'est encore, semble-t-il, à ces surf'écondations
que sont dues, plutôt qu'à de prétendus re­
tours aux parents - ici je suis d'accord avec
M. Guélrot - les séries inextricables d'hybri-:
des que j'lai observées ct. étudiées entre Rosa
semperi irens cl R, artensis, Poteniilla rep­
tans et P. Torme niilla, Galeopsis Ladanum et
G. dubia, Agrostis a/ba, A -. vulgaris et A. cds­
tellana (ces derniers, dont je continue l'étude,
nouveaux pour la science et encore inédits).

Est-il utile - ct. possible - de tenir compte
dans lia nomenclnture scientifique de ces sur­
hybridations ? Eu d'autres termes, doit-on,
ainsi que l'exigerait la ,stricte application de
la thèse de l\I. C'uétrot, créer autant de noms
qu'il existe de forrnes de genèse diITérente,
bien qu'il soit. impossible en pratique de les
distinguer ? .Je réponds résolument : non.

(1) Ch. FL:\HAULT : Hyhridcs et métis [Bull. -Soc, bot,
de France, t. XL VI (1890), p. CXC].

(2) « Je crois que ces inégalités de ressemblance,
quelquefois très grandes, entre l'hybride et ses pa­
'rents, tiennent avant tout à la prépondérance mar­
quée qu'exercent beaucoup d'espèces dans leurs croi­
sements, quel que soit le rôle (de père ou de mère)
-qu'elles y jouent. » (Naudin, 1. c.),

Considérons les deux espèces ~'\ ct I~ sus­
ceptibles de donner en 'se croisant des hybrides
fertiles ct nommons ln, n, 0, etc., les formes
adultérines possibles. Nous avons d'abord les
deux hybrides réciproques A x B == Hl et
B x A == n avec chacun leurs varietes Sli/)()/,

A, super B, etc. Puis :

m x no; n x m == p.

PlÜS encore :

(i\ x B) ·X A r ; (A x B) x 13 = .'i

(B x A) x A t ; (B x A) x 13 - li.

et leurs Inverses
j\ x (f\ x B) == v'; B x (A x B) == ;r ;
A x (B x A) == y ; B x (B x A)

Puis :

. r(i\ x H) x /\.1 x A, etc., etc.

On voit cc ~Iue serait la nomenclature "-h~'­
bridologique le jour où la classification des
hybrides deviendrait « biologique et non plus
morphologique » et l'on peut juger s'il serait
facile aux botanistes de déterminer avec pré­
cision les plantes rencontrées par eux d~lns la
nature. La classification - « biologique» ne
pourra être pratiquement applicable q lI'a ux
hybrides stériles et ne pourra avoir pour « base
essentielle » les hybrides inverses que dans
les cas probablement limités où ceux-ci sont
toujours distincts et présentent toujours elllre
eux les mêmes différences.

Passons à l'examen de quelques « spécimens
typiques » d'hybrides « inverses » (~t ud iés
dans les Plantes hubrides de France de ~\L le
Dr Guétrot.

Epilobium Martrinio Lambert (n° 76) est
donné par son inventeur cornme E. obscurutn
fI. f. x lanceolatum fI. m. M. Guétrot l'iden­
tifie -avec l'hybride décrit par V. de ~'[artrin­

Donos 'sous le nom de E. obecuro-lanceolauun,
Or, ce dernier, d'après de Martrin-l ïonos, se­
rait un lanceolaium fI. f. x obscurum n. m.,
puisque dans là nomenclature de Schiedo ce«t
le père qui est nommé le premier, [)OIlC, de
deux choses l'une, ou bien ],a plunlo de
~1. Lambert et celle de V. de Martt-in-Uonos
sont des. hybrides inverses et la synonvmic
de 1\1. Guétrot est inexacte : les deux plantes
fussent-elles morphologiquement sernhlahles
devraient, d'après sa thèse, porter des noms
différents ; ou bien ees plantes proviennent
du même père et de -la même mère : ('Il ce
cas ~1. Lambert et de Martrin-Donos étant en
opposition sur le rôle des parents, il convient
d'établir lequel des deux en la donné l'inter­
prétation exacte.

~I. Guétrot a distribué deux hybrides (leq.
Jeanjean) de Ceniaurea calcitrapa et de ( ....
aspera, l'un (Pl. hyb. Fr., 1 et II, n° 9) sous
le nom de C. Pouzini icalcurapa x aSfJcra),
l'autre (1. c., III et IV, n" 70) sous le nom de
C. Chaixio (aspera x calcitrapa), les données
topographiques pouvant faire supposer cc
dernier inverse du premier. Ces deux hvhridcs
ne présentent entre eux que de faibl.e~ diïfé-
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renees ; l'un et l'autre, ·plus voisins de- C. cal­
citrapa que de C. aspera, montrent les carac­
tères du C, Pouzini De. dont ils ont notam­
ment les épines. terminales longues (au moins
3 fois les épines latérales) et étalées, Ils sont
bien différents du C. Chaixiana Rouy dont les
épines terminales sont sensiblement plus cour­
tels (il peine le double des latérales) et dres­
sées. Le n° 70, qui est un super-calcitrapa
pour ~l. Guétrot, est même plus éloigné du
Chairiana Rouy que le n° 9. Les C, Chaixio
Guétrot et C, Pouzinio Guétrot, fondés sur
leur genèse présumée, ne correspondent donc
pas aux C, Chaixiana Rouy et C. Pouzini DC.
fondés sur des caractères. différentiels très
nets,

Il est il noter d'autre part que C. Chaixiana
Rouy est C, aspero-calcitrapa G.G. et que C.
Pou.zini Dt), est C. calcitrapo-aspera G.G. L.a
for-mule C'. aspero-calcitrapa, dans la nomen­
clature de Schiede, où l'espèce nommée la
première est présumée le père, est l'inverse de
la forrnule aspera x calcitrapa employée par
~I. (~uétrot et qui signifie espera fI. f. x cal­
ciirap« fI. m .Godron supposait avoir C, as­
pera pour père l'espèce la plus voisine de
cette espèce. Il semble que ce soit le contraire
pour ,,1. Guétrot. Quel imbroglio! (1)

\J. le docteur Guétrot a donné la description
d"()rnilhopus hybrides, dont plusieurs, décou­
verts récemment en Gironde par M. .Jeanjean ,
sont nouveaux pour la science. Il tU publié en
outre sur ces plantes un important travail
(Histoire des hybrides d'Ornithopus) dans le
Bulletin de la Société botanique des Deux­
Sèvres (1929, pp. 19-40). Il classe les formes
actuellement connues en deux groupes in­
verses :

l ° O. perpusillus x compreseus = O. 1\1ILl>:

iinui, avec les 5 variétés : super-perpusillus,
F'ollilladeio, AJ[arLinio type (O. Martini .Girnu­
dias), I.aierradcio Jeanjean et siipcr-compres­
Sll."i. se reliant entre elles par des intermé­
dinires ;

2° t), conipressus x perpusillus compre­
uant le seul O. Guyonio Jeanjean.

Les différentes formes de l'O. lUartinio (s.
anlpl.) constituent une série presque continue
ullant des confins du perpusillus à ceux du
COTnp'·Cfo.iSUS • .A. défaut d'indications topographi­
ques qui en la circonstance font totalement dé­
fêl ul , Ù quels signes peut-on reconnaître que

(1) J'ni VII dans la Charente-Inférieure deux plantes
exu-cmement voisines du Ctuiixio girondin. J'ai ren­
(ont"., rune il Xlarennes en compagnie de C. cal­
citraua abondant, le C. aspera étant plus éloigné et
"are. C·t'~t. un C. Pouzini non douteux. L'autre a été
trouvée à la pointe du Chai, enchevêtrée avec des
pieds de C. asp era et à une centaine de mètres de
C, calcitrana. Tous les botanistes qui 'l'ont vue n'ont
pas hésité à la rapporter également à C. Pousini.
Les conditions topographiques permettent cependant
de croire que cet hybride est l'inverse du premier.
'[ais peut-on, scus prétexte d'une hypothétique dif­
fi'renc(' d'origine, nommer C. Chaixio une plante bien
dif'Icre nte morphologiquement du C. Chaixiana Rouy
et qui offre incontestablement les caractères du C.
Pou t ini OC. ?

ces 5 variétés, malgré les différences profon­
des qui séparent certaines d' entre elles, pro­
viennent d'un croisement analoaue? Oucls sont
les caractères qui séparent l'O. G~uonio de
toutes les formes de la série Martinie. et per­
mettent d'y voir l'hybride inverse? J'ai vaine­
ment cherché dans l'étude de \1. (~nétrot les
raisons sur, lesquelles il a pu baser son juge­
ment. Le rôle (de père ou de rnère) des espèce'5
génitrices est si incertain que l'excellent ob­
servateur qu'est NI. Jeanjean, qui a étudié ces
plantes sur place, a exprimé l'opinion diarué­
tralement opposée (1) mais avec de prudentes
réserves. « Est-ce vraiment un U, peruusillus
x compressus, dit-il de son O. Guuonio , j'en

ai l'impression, ruais. je ne peux évidemment
• pas l'affirmer » (2).

Ce ne peut être que sur de vagues impres­
sions, sur je ne sais quelles hypothèses non
vérifiées, que ~I. Guétrot a lui-même hasé son
classement. Mais celui-ci, bien que ne parais­
sant .reposer sur aucune donnée certaine, ne
pourrait-il quand mërne être, par suite d'une
heureuse intuition, répondre il la réalité des
faits? Je ne le pense pas, car, après avoir
étudié les nombreux documents qu'a bien

, voulu me communiquer ~I. Jeanjean, j'ai ac­
quis la conviction que ln clussification de
:\1. Guétrot ne peut être exacte.

Dans le tableau schématique Iiunl de son
« Histoire des hybrides d'Ornithopus »,
NI. Guétrot donne les ca r<l(·t(\r(\s différentiels
des deux groupes inverses. Je dois dire tout
d'abord mn surprise : 1° dC' voir classé dans
un groupe à « fleurs jaunes », .ivec le .llartini
type, la var. .Fouilladei qui a Ia vcorolle du
perpusilllus (étendard blanc Fortement rayé de
rouge, ailes blanches ou hlauch.ures}: 2 0 de
trouver dans le groupe « perpusillus x coin­
pressus » où le bec- de la gousse est « robuste,
recourbé, crochu, presque toujours plus
grand ou aussi grand que le dernier article »,
une forme (sÙper-perpusillu.'i) il bec très court
et presque droit.

On ne peut sèrieusemei: t affirmer que la co­
rolle est grande (5-7 mm.) dans perp. x comp.,
petite (4-5 mm.) dans COTnp. x perp. Quelle
preuve avons-nous que les fleurs soient plus
grandes lorsque c'est le compreseus qui a
fourni le pollen ? Du reste, dans les spéci­
mens que j'ai vus, il n'v <1 pas de différence
appréciable sous ce rapport entre les fleurs
du Guyon.io ct celles des var. Fouilladei ct
Laierradei. où la corolle 1:1 environ 5 mm.

Ces caractères éliminés. il ne reste comme
caractères différentiels entre les deux groupes
supposés inverses quc :

1° Plonte grande, diffuse, dans le 1er groupe,

(1) D'autres hypothèses non moins plausibles pour­
raient être envisagées : la var. Fouilladei pourrait
être l'inverse' du Martini type, la var. super-perpu­
silius un Martini X perpusillu s, la var. super-com­
pressus un Martini X compressu s, etc.

(2) Cf. JEANJEAN : Les Ornithopus hybrides de la
Gironde (Actes Soc. lin. Bordeaux, 1. LXXX (1928)7
p. 99].



LE MONDf:: DES PLANTES

assez petite, dressée, duns le second. Or, j'ai
pu (ne rendre compte que les caractères tirés

1 d II po rt et de la ta i Ilc , qu in'0 Iltaucun e va­
IClI r pOlir difr{~rencier les parents, n'en ont
pas Clil\"(utl(lp:e pOllf' la distinction de leurs hy­
brides.

2° Gousse « ruo linif'orme », articles « en
tonnelet », graines « réniformes » (caractères
corrélatifs) dans le l el' groupe, gousse « cylin­
driforrne », articles « en taenia », graines
« sacciforrncs » dans le second. - Cette dis­
crirninatiou ne répond pas à la réalité des
choses. La g"OUSSC est « moliuiforrne » dans'
les var. su!)cr-pe/'pusillus €t Fouilladei qui
appartiennent au 1e r groupe; .elle ne l'est pas
dans la var. su.per-compreseus classée dans le
même groupe. 1\1. Guétrot place cette der­
nière, Ù laquelle il assigne avec raison des
« articles non ou il peine contractés aux extré­
rnités » dans un groupe caractérisé par des
« articles en tonnelet'» : contradiction évi­
dente! Par contre 1\1. Jeanjean (loc. cil.) dit
de son O. Uuuim io : « Tous les articles sont
rétrécis aux deu x bouts, parfois presque ar­
rondis » et ce en raclère est très net sur le
spécimen de son herbier. Or ~vL Guétrot attri­
bue à l'hybride ccnnpressus x perpusillus,
représenté par le seul Guyonio, des articles
« en taenia ». L'(). Guyonio de ~1. Guétrot
n'est pas celu i de ,1. Jcaujean !

Inutile de parler de la Iorrne de la graine.
Elle est liée à celle des articles et n'ajoute
aucune indien tion uou velle à celle que fournit
l'examen du fruit : la graine est arrondie ou
tronquée aux r-xtrérnités suivant que l'article
qui la renferrnc est rétréci ou tronqué. Celle
de ro. Guuoriio Jeuujean est ellipsoïde-réni­
fornie (ct non « sacciforrne »); celle du Afar­
tinio euper-compreseu« (inconnue de ~1. Gué­
trot) est ordinairerncnt tronquée aux deux
bouts (sacciforrne) ct non « réniforme ».
Ouant il la tache brune de l'ombilie, elle n'est
I~as spéciale au groupe « compressus x per­
pusillus » : je l'ai Ylie dans de nombreux spé­
cirnens du Mrniini (type, super-perpusillus,
etc.) où elle apparaît nettement quand la
graine est suffisamment mûre.
C Les pr-oblèmes qllc soulèvent les Orniiho­
pus hybrides sont. done loin d'être résolus et
il est prématuré d'PIl donner une classification
« biologiquc »,

Toute classif'ic.rtion établie dès maintenant
avec les hybrides inverses pour « base essen­
tielle », reposerait presque exclusivement sur
des généralisations hâtives et des idées pré­
conçues admises sans contrôle et risquerait
d'être tôt ou tard reconnue inexacte. Il est, en
effet, plutôt exceptionnel que le rôle des pa­
rents puisse être déterminé dans les hybrides
d'a près leurs seuls caractères. Nous ne pou­
vons connaître d'avance le résultat d'une hy­
bridation et, la plupart du temps, aucune no­
lion acquise ne nous permet d'attribuer à l'in­
terversion du rÔle des espèces croisées les

différences que nous constatons entre deux
hybrides provenant de leur croisement.

L"()rnilhorH1S adulierinu« Giraudi.rs (t ). Ci­
raudiasio Guétrot) « ressemble surtout il
(), roseu«, notamment par ISB corolle p«)':\. ~/'~

gousses moliniformes ... , sa taille et SOIl i.lspt\cl
généI'lul. Il a emprunté à O. comprcs-u» Illl­

tammcut l,a pubescence, la forme lég{\I'(\JIl('1I1
Ialquéc et surtout le long bec crochu dr- ses
goùsses. Cet Ornithopus serait donc, rourlut
IVI. f~u(\lrot (Il i«l, hyb. Ornilhopus), pil)' 1"(\11­

sernble de ses caractères, non pas U]) cotu­
preesu« x roseus, selon Oiraudias, Ina is pl u~
probablement un roseus x compressu», »

Encore une hypothèse non vérifiée : conuur-u:
sait-on que chez les Ornithopus c'est };l mère
qui impose à l'hybride la forme de SOli Iruit,
sa taille et son aspect général ?

On ne saurait trop approuver le but pour­
suivi par ~1. le docteur Guétrot dans ses
Plantes hybrides de France : « Provoquer et
centraliser des observations et des exper ieu­
ces précises ct nombreuses, qui pcrmottront
ensuite, par induction, de découvrir les lois
biologiques qui régissent la procréation des
hybrides ». Mais qu'il se garde hi en de p"O\"O­

quel' surtout l'éclosion d'une foule de vocables
nouveaux parfaitement inutiles et de s'écarter
de son but en appliquant prématurcmout.
sans attendre leur vérification par des « ob­
servations et des expériences précises el Ilorn­
breuses », des conceptions qui supposent
connues les lois qu'il sagit précisément d(' (h'·-
couvrir. ' A. FOI'ILL:\l>E.

LA FLORE DU TIBIDABO
Par le Frère SENNEN, E. C.

Il~PARTI'I ION DES ESPI::CES

1. B. oleracea L. (chou. Cultivé comme 1(.­
gume dès la plus haute antiquité et sous
~in grand nombre de variétés. Subspon­
tanée.; par les rochers du littoral des deux
mers et même à l'intérieur. Les B. Balea­
rica Carnbessèdes, B. insularis Mor:», H.
Robertiana Gay, B. Pourreii Fouc, el
Tl" q B. caniabrica Sennen et Elias, sont
cl~s endémismes 'se rapportant apparem­
ment au stirpe oleracea.

') B. Napus L. - Cultivé sous deux formes
bien connues en agriculture : le navet. et
le colza.

3. B. Rapa J~. - C'est la rave avec ses va­
riétés, et l'œillette.

Noie. - Aux alentours de Barcelone, dans
]'Ampourdan et sur la côte occitanienne, nous
avons noté, en bon nombre de IOCJ31ités, le
B. [uncea (L,.) Cosson (texte Thellung), eon­
sidéré d'abord comme forme non décrite el
distribué sous le binome B. Chenopodifolin
Sennen et. Pau, en raison de la forme dp~

feuilles supérieures.
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Qu'y a-t-il de [uncea dans cette plante ?

Nous en donnons ri-dessous la desrrtption,
tirée de nos échantillons d'herbier.

B. [uncea (L.) Coss. = B. Chenopodiiolia
Sennen et Plan ? - Feuilles inférieures Iyrées,
les supérieures, atténuées aux deux bouts et
rappelant celles du Ch, album ; siliques caré­
nées, atténuées en bec, la carène accompa­
gnée, de chaque côté, d'une' nerv~re à ner­
villes ,annstornosée.s; style long; IstIgnlut~e ca­
pité.

1\'ous l'avons distribué. dans nos Pl. d'Esp.,
des sables maritimes du Camp de la Bota.

q. B. fruticulosa Cyrillo. - Espagne, Italie,
Iles, Algérie, Maroc.

Nous l'avons noté par les collines gra­
nitiques depuis la frontière jusqu'à Bar­
celone : Pare Guëll, Guinardo ... Le B.
Cheiranlhus Villars est plutôt monta­
gnard et subalpin et présente plusieurs
formes endémiques.

Eruca I)C. (4 sp.)

E, -iüu:a 1.. amk , - Eur. C. et S. ; Asie \V. ;
AJr. N. Les feuilles se mangent en salade,
ainsi que celles du Diplotaxis tenuilolia. Tou­
tes les espèces .appurtiennent à la flore .du C'.
du S. ou du N. de l'Espagne.

Sinop is .L,.

C'est le nom grec de la moutarde. D'après
plusieurs auteurs : Boissier, Bentham et Hoo­
ker, otc., ce genre n'est qu'une section du
genre Brassica.
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Caryophyllacées. .

231 Russell (W.) : Essai sur la biologie de la
Stellaire Holosiée [Assoc.· française pour
l' .:Avancement des Sciences (1926) :?75].

Cette plante se multiplie très peu par
graine, mais presque exclusivement par
stolons, qui se ramifient à toute époque
de l'année. Ces sto1.ons ont une structure
analogue à celle des rhizomes, et le nom­
bre des zones ligneuses indique le nom­
bre des figes aériennes qu'ils ont données.

Glumacees,

235 Kagnwa (F.) : Cytological studies on
Triticum and Aegilops. II. On the genus
crosses bciineen Triticum and Aegilops.
[Japan. Journal of Botany (1928) 1-26,
7 pl.] ,

Etude cytologique des hybrides entre
ces deux genres.

236 NIiezynski (K.) : 'Eludes génétiques sur le'
aenre .\.egilops. J~\tp(;,.ic7l.c(!.~ 8ur Ac,
speltoides Iaub, el Spacls, [Acta Soc. Bot.
Poloni~e (lÜ26) 20 (Pl1 po}ollni,s)l

L'étude eytologique, confirmant les
constatations nnntom iqucs. montre qu'A e .
.ïucheri 'ct .I«. liqu-dic« IH~ sont que des.
l'al'. d'zl e .spellol'des.

Gumnosperme« .

237 Laurent (J.) : Übeerr ation« sur les t aria­
tions du nombre des aiguilles. chez le
Pinus halepcnsis. [Assoc. française pour
J'Avancement ~es Sciences (lÜ26) 345].

}J. halenensis a très g'(\l1éralenl,ent deux
aiguilles. Cependant sous l'influence de
certaines causes exterieures, il peut en
avoir ~~ à 3, par suite de la transformation
en aiguilles des écailles situées à la base
des rameaux courts.

Filicacées.

238 ~![ilice. (l\.) : Contribution à Léiude des
miqrations atlantiques ou méditerranéen­
nes [i\SSOC. française pour l'A vancement
des Sciences (1D2ü) ""in~L l

Etude de l'aire ~~:éographique de Tri­
chomanes radicans , -en -rapport avec 'l'hy­
pothèse de l'existence du continent Atlan­
tide.

Lichens.

23D ~-'lon(II.). : Quelque." lichens de [a [oréi
de Fontainebleau, [Trn vaux des natura­
listc.s de la \T.allée du Loing (lü~n) 46-49].

LIste complémentaire de celle donnée
plal' 'IL le Dr Boulyde L.esd{lin [B. S. B. F.
(1 f) 11) 7>-].9-556]. .

GgOGlt,\PIIIE l~(rr.\~I<]I~E

210 Allorge (P.) et G:llIII}(\ (H.) : Consiiiuiion
el repartition de lu lu ndc à L'lex nanus
dans le Bassin tertiaire parisien, [Assoc.
française pour 1'.\\"UII('('rnent des Sciences
(1926) 7411-

La lande, caractéristique du domaine
atlantique, n'existe gllère dans ln région
parisienne qu'il l'étut secondaire, eo'nsé­
cul ivornent il un déboisement,

2·11 Isslrf (E.) : tes fl.ç;.(,;()ciotions veqétale«
des 1.1osqe« méridionale« el de la plaine
rhénane aroisinnntr, fRllll. de ln Société
d'histoire nat. d(' Colmar (1024-1927)
31ô p. 2 pl. hors to xt el-
. Les Vosges étaicul pr-irnilivcrnont en­

Iièrcment recouvertes par des forêts, corn­
posées surtout de s~lpins, accessoirement
de chènes, de pins <ilvostres, et çÙ et là
de mélèzes. l ..o déhoiscmcut a causé des
Q"Hrides Ù sols c<tlcai l'es ct des' landes où
~'roissent surtout l 'accinium .'furtil1us et
Calluna rulqari«.

Le Directeur-Gérant du J/onrlp des Plantes: CH. DUFFOUR.

AGEN. - IMP. MOJ)ERNE (ASSOC. OU.' .), 43, RUE VOLTAIRE.
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